
Au christianisme, enfin, il sera donné de transformer, de civiliser par sa divine 
morale, par l'enseignement du respect des biens et de la liberté d'autrui, ces 
Barbares accoutumés jusqu'alors à ne vivre que de pillage, de violence et de 
brigandage.
Je termine au règne de Constantin l'histoire de la piraterie dans les pays 
méditerranéens, estimant que si elle devait être continuée au delà, elle n'offrirait un 
réel intérêt qu'à partir de l'époque où les Sarrasins et les Musulmans, de race 
nouvelle, fanatiques et implacables envers les chrétiens, firent apparition en Europe, 
semant sur leur passage la terreur et la ruine. Et cette histoire se terminerait au 
jour où le glorieux drapeau de la France fut victorieusement planté sur les murailles 
d'Alger, le repaire suprême de la piraterie sur les bords de la Méditerranée.

Dans La piraterie dans l’Antiquité, Sestier, 1880.

  


